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Dans le numéro 2 de « Saint-Louis », je vous disais que ce journal était
le vôtre.

Ce journal s'adresse à la fois aux élèves du degré primaire et moyen ; il
s'adresse aussi à vos parents et à tous ceux qui vous ont précédés à l'Ins-
titut. Nous pouvons donc espérer une hausse dans Ia vente des prochains
nunréros.

2. II n'est guère nécessaire de s'étendre sur l embarras de I'équipe de rédac-
tion pour choisir les sujets des articles ct d'adapter Ie ton de I'humour.
Dans ce but, 1'équipe s'est renseignée dans les classes de poésie, qui avait
vu naître « cancan », sous la direction de M. l'abbé Dussart, de Be latine
et de 6e moderne sur ce qu'un étudiant attend de son journal. Compte
non tenu des critiques négatives ou mesquines, il ressort les points sui-
vants : un désir d'accentuer le ton humoristique du journal ; des articles
plus nombreux sur la vie de l'Institut ; des articles sur Ie sport et un hit-
parade de l'Institut ; des articles scientifiques.
Dans =es numéros futurs, l'équipe tiendra compte de ces désirs et rece-
vra toujours avec plaisir les suggestions constructives, les articles de tout
genre et la collaboration. Soyons cependant réalistes : la revue est une
revue de collège et son budget est restreint. Nous aimerions contenter les
amateurs de dessins, voire d-e bandes dessinées, mais les prix sont inabor-
dables. Calculez vous-mêmes nos recettes : 25t) numéros à 5 francs I

{1. Ce journal est le vôtre ! certains élèves nous suggéraient une cogestion de
la revue. c'est chose faite depuis le premier numéro. L'équipe de rédac-
tion se compose de professeurs et d'élèves : MM. les abbés charles et Li
frange, M. Dambermont ; J. Casin, A. Paradis, ph. Beguin, J.-C. Guillemain"
Dessins : Y. Mairy, Ph. Lesuisse, M. Joris. Nous cherchons des rédacteurs
sportifs.

4. Nous aimerions que ce journal touche également les Anciens pour qu'ils
restent attachés à ia Maison qui les a f ormés et nous soutiennent davanta-
ge dans l'ceuvre d'éducation que l'Institut clésire adapter aux conditions
de notre époque.

Abbé Jos. LIFRANGE, responsable.

Les Anciens qui désireraient recevoir « saint-Louis »» durant l'année scolaire 196g-69

peuvent verser 70 frs au C. C. P. 9495.18, Abbé Jo;. Lifrange, 7, rue pepin, Namur,

avec le motif << Saint.!-ouis 68-69 »». Merci pour votre âide.
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Il est quasiment impossible de rencontrer aujourd'hui un musicien ou un
mélomane qui ne se déclare pas subjugué par l'æuvre de J.-S. Bach. Les sentirnents
inspirés par le Cantor de Leipzig vont de l'estime à la vénération ; certains pré-
fèrent la franche gaîté d'un menuet ou d'une sarabande, d'autres, plus avertis,
puisent une nourriture quotidienne dans la lecture du « Clavecin bien tempéré »

ou dans « I'Art de la Fugue ». Tel orchestre de chambre bâtit sa réputation sur
I'exécution intégrale des « Concertos brandebourgeois », tandis que la découverte
d'une cinquième Suite pour orchestre (dont on ne peut, d'ailleurs, établir indiscu-
tablement I'authenticité) devient pour les éditeurs de disques une excellente
« affaire ».

Afin de mieux prôner les vertus d'un musicien de jazz, on prononce le nom
de Bach, et ce même Bach justifie tantôt la démarche audacieuse d'un compositeur
d'avant-garde, tantôt le repli prudent d'un néo-classique désemparé. Bach sert
d'antidote à Beethoven, à Wagner ou à Debussy, voire au « gentil » Mozart.
Mais cependant que wagner et Beethoven ne manquent point de détracteurs,
personne n'ose explicitement profaner la moindre mesure de l'æuyre la plus
anodine produite pai l'imagination de Jean-Sébastien Bach.

vous entendrez des extraits de sonates pour violon et clavecin, quelques
pages de la cantate n" 140 « Wachet auf, ruft die stimme », I'aria « Bist du bei



mir » que Bach écrivit pour sa femme Magdalena, I'Ode XVII dc Ronsard
« Mignonne, allons voir si la rose... » adaptée sur un prélude de Bach et enfin
une « Rapsodie foraine » de Tristan Corbière mise en musique sur un choral de

la Réforme harmonisé par Bach.

Avec la participation de Baudouin Dehaye, Michel et Marc Jamagne, Luc
Lemaire, Yves Lebeau, Michel Alluin, Marc Deschamps et Jean-Pascal Spreutels:
soprani ;

Monsieur G. Patout : violon et hautbois;

Monsieur I'abbé A. Roquet: clavecin.

Abbe André Roquet.

SOIR D'ÉTE

C'est par un beau soir d'été

Que ie vis tout hébété

Le ciel si [oli

Qui se couchait dans son lit,

Tout près dun champ de lys.

Et mon âme se hisse

Dans le ciel noirci ;

Mais, Dieu merci,

ll garde sa nature si fine

Et toute sa beauté divine.

Etienne Dangoisse, 5e latine A.
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Cette page vou.s est offerte par ltinsecticide rrBaoumrr,

Itinsecticid-e qui fait rnouche ct qui vous fait .l-ire 3

r'0 teonrsuspcncls ton vol !tt

Cita.ti ons

- Àl1onsr1cs garsraugmentez la vapcur:
1,lo nous laissons pas enfoncer!

(Le connan,lant d.u Titanic).
- i{ous gui ne nous fatiguons jamais,

nous nlavons jamais }e plaisir rLe nous reposer
(Un cancre)

- C!cst ctans Ite*u quc lron reconnaît les âmes bien trenipées.
(Un maîtro-nageur)

- Jc nc sais vraimcnt pas ce qu?on va faire d.e cet enfantrâocteur"".
, ( iia rnèrc )

- r'Â bas le suc gastrique !r'
a seuloment d.éc1aré Jonasrprofoncléncnt a,igri- par sorl s,i jour,
aux journalistcs qui lrattcnclaient à sa cLescente cle baleine"

- Rares sont 1cs centenaires quc les plaisenteries d.6rid.cnt,
(Unc; csthôticirxne )

- f 1 faut se m,lfier de l t eau qui clort et c1u cancre qui ne d-ort pas.
(Un profcsseur)

- Un bleu dpousc une ohinoise.
I1s auront donc un enfant vort"

(Un professeur d.e dessin)

- Lreau bue éclate.
(u, seconcl-maître canonnier) ,

- Dn merrcrest comme pour les élections.
11 y a souvent ballotnge.

(Gaston )eferrc)



i
"- Les hoiaires ct les potits fo,lrs ont ceci en collmun

qu.e cc sont toujours l-es meill-eur.s qui partcnt cn prcmicr..
(une veuve)

- Si lrépreuvc c1e saut vous fait roculerrtent mieux!
Reculerrclest mioux sauter.

(t,ir oetsaux)

- Lrossentiel aux examensrctest cle nravoir pas per:rl
Est-ce que jrai peur moi?

(Un professeu-r)

- Le cancre est un objecteur de conscisnce scolaire.
(Un philosophe)

- Pour les cancrosrles maths moclernes ne sont quo rle nouvelles
occasions d.ravoir z6yo "

(Un professeur c1e math. )

- Dans ltanselgnemcntrles grados sont représentés pa^r 1e nombre
d.e stylos qui clépassent d.e 1a pochotte d.u veston.

(.tnonyme )

- Si vous ne voyez pas au tableau
ilemanclez clonc Ie cours en Braille"

(Un professeur)

- Le pied. c1u mur a été spécialement inventé
pour quron y reconnût Ie maçon,
, (,1,[:r I t entreprener:r Jamar )

- Si vous voulez maigrirrfaites c1u vélo sans seI..
(Une d.iététlcienno )

-" Cessez ce bruit cle foncl Ià-d.evant !

(Un professeur)

- Certains oancres sont d.es élèves
(nlto J"Rifon)

- Ce sont les malentenclus qu:i suscitent le plus clréchos"
(un sourd )

- i[e prenez pas la vie trop au sérieux!
De toute façonrvous nren sortirez pas vivant,

(Un libertin)
- Eve était voyante.Elle lisait 1e clestin clans Ia paume d.rÂdam"

(Un prddicateur)
'Tc nry avai- s p.:l"q p,:nsé , ( Pascal ):,-i-tl c1e i:i,:i ceij,':1.tnséc.(Lc môme Pascal)

sans histoj-re " " .ni géographie 
"
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Prcmier septembre L967 "

Saint-Louis accueillc 678 élèves"Signalons parti-cu1ièrement
lrouverturc c1 rune section mod.erne qui groupe à etle seule
34 élèves. Début prornetteur !

Lcs événoments sc font rares clans Ia période de scpt"à octobre"
La saison sportive stouure.Saint-Louis aligne en championnat
un 6quipe dc cad.cts ct une d-e scoloiresrqui- obtiendront au dé-
contpte final une bril1:..nte 3c place"
îiais lc basket si; d.évcloppo égalcmentlnos jcunes basketteurs
crécnt un rrrécdclent.Pour 1a prcmièrc fois,cn cffe-b r lrinstitut
est rcprdscnté par une équipc ile cadets.
Pour 1cs r',lj-ssions,jtous avons révolté 8"440 francs"
)u 28 au 3O octobrc curent licu à i.-areclsousrd-cs journées litur-
giqucs,euxquelles assistèrent,-,lusieurs 61èvcs lccs journ(:rls
sratlrcssai c'at aux étudiants dcs class':s supérj-cures Ct étaicnt
consacrérs à"la Liturgie pour et pl"r 1es jcunes.I'
ïienciant Ie wcek-encl ùu 2l au 25 nov",15 éIèves du i.M.se retrou-
lrèrent àr Jarabcs pour micux con:raître Ie Chri_st ct on virrrc C.a-
vantage 

"

iltoubliorls pas ]t6rnission qui fitrcn son temps,lrhonneur d.e no-
tre institut:'tli vos aarques", Luc Leiiiaire ,bri11ant repr6sentant
d.e nos 5cs primai-resrsc tai11a u:re part c1e lion,secondé,iI est
vrai,par unc exccllcntc équipe,,

Décembrc fut vitc amivé rcntrlînant avec lui les f cstivités d.c
fin d-ranirdc,.Une aclrni-rable crècherra,ppelant la naissancc d.u Sau-
veurrattirait les rcgards cles ha,bitants ùe notre institut.
ijlt les vacences rnéritdes rnais courtes,allaicnt terrniner ce pre-
mi-er trimcstre"
ùu 27 zu 2ÿ r1écr:mbre rclcs jécistes se rcnclirunt à /ruvclais pour
:ppof onclir 1c thirnc rlo 1 I annéc ; rtLc jeune 3 tud,lant rrallon üans
1a société rLr urjourilrhuilf .

CHÀRr\DEs * primum rubrum cst" - sccunclurû :tlbum est.
- omnc nigr:ur,r cst. Qulrl ?
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Lc jeucli 4. janvierrB0 membrcs d-u iEJ fêtaicnt les riRoisrtrcn pré-
scncc cl-c iionsieur ltabb;! Bocurrrcsponsablc d-iooésainrct de no-
trc Directcur.Goûtcr ct skotchcs engcnrlrèrent joie et amltié.
Lcs activités clu seconcl trimcstre furent avant tout ccntrécs
su:. fc CAREI'E )E PARIAGE" T'}Ius quc jamaisrlrinstitut srest sur-
passé.Frofcsseu.rs et 6]èves ont rcians ce but rcollabor j 6troite-.
mcnt "
Dans Ie cadre d.e lrannée tle la foi,lc thème fut choisi:
'tLÀ FOI AU C]-IRIST i'iOUS POUSStr .4. Lr\ ClIAlTITE"rr
La poSsie :r fait frisoirner son a'rrclitoirc lors cle la présen-baticn
clc sa pièce policière arrla mys-bère c1c lar. chambre f ortetr "D 

t autte
partron ne peut que faire que lriloge tlcs 3es et ,-les {es l-atinese
irn mini-bac,d.es skctchesrrln passa;;c ilu 'riral-ade imaginaireil et ües
tours c1e presti.ligitation.Les rccettes sont probantcs 

"

Opiirations C.iverses c I ")6) fr"
Classcs primaircs c 9"035 fr"
CLasses clri{umanités s 12.714 îr" soi-t 2c1"llB francs"

i'Lous avons envoyé 14.000 fr au Co11àge St-And.ré c1e l(igaliralnsi
qurà ,,lr.ltabi:é R.Dcpicnne pour }a construction rle lrcglise parois
sialc cle ldyamirambo (Rwand-a ) "

!,c ,5 narsrlcs trarraüï coflir,icr]çai-cnt à Saint-Loui-s"Lcs ii:vcs cle
primeire pourroirt vous contcr lrcxaltantc avcn-bi.rc tLru.nc maison
qui s r ôpanoui t 

" 
I ls ont ri si sté hiror'qucrncnt ùurant cle ion,3-r.e s lc.-

n:rines aux tlistractions(bz'rrits iLo -brac-bcuï"srrr'ra-?tcaurrclcusrû-b .... )
of sc sont c1écouvert rJ.r: récfs tl,lcnts dc chroniqrf,ellrs ,-lans lcurs
::i*ac tions "Âutrc fait inrportanteilonscigneur. Charue consacrait 1e nouvc-'l- al:..-
te1 â: la chapcllc rfans lraprès-mrc-Li c1u- ) r,rars.

Dans u:r autre butrnroubLions p":.s lteffort rrjalisé par fr:s rhdtoli
oi-ens.Ils rép.3tèrent inla"ssablemcntrrTiiol,'li1.S ilORE" ciut ils .fevaient
ürailleurs jouer 1a ÿ ilars avec beaucoup r1e talents"IIs purent
ainsi non scufcmcnt abaisser leurs frais de .ro;r31gs à Rome rmais
également vcrser un surplus rlens les caisses ce ra st-vinccnt ot
Cu carême cLc pcrta3;o.
En fin c1e trimcstre paraissait SArr.m-L0urs 68.ccrtains ;;.ard-cnt la
rrosta,lf,:ie ,-l-e caiLca'n c'b Ie nouveau genrc ne les cnchantc guèro"
'ictts rcspcci;ons lrli-Lts cpini-ons tout cn souhaitairt leur col-iabora:
'üi on 

"
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Le troisième trimestre fut marqu.é par les acti.rités sportivcs,
Ie plalsir et le travai-Irc1ans un institut qui se cléveloppait d-e
jour en jour.
Natation rbasket ,footha11 et athléti sme apportaient fierté , joies,
palmes à ses d.évoués organisateurs et à I'institut tout entier.
;lutrPrix c1e Littérature d-e Langue ldéerlanJ-aiserr,organisée par }e
Rotary 01ub d-e iilamur en col"l-aboration avec cel-ui d.e Dend.ermor,do
Guy nuchêns ile rhétorique remporta la seconde p1ace.
La fancy-fair apporta 11étente,amusement à idonsieur 1e Directeur

et à messieurs les professeu-rsrfêtés 1e ma,tinret aux é}èves,
heureux tle se d-ivertlr"Le bénéficc rle cette journée(aux environs
d"e 12O"O0O fr. )sera affecté à la construction d-es nouveaux locaux.
Le 26 nai,une réunion rassemblait tous les membres mej du d-iocèse
clans un style un peu vicillot l

Les examens terminent cette année scolaire.
li tous ,bonne s vacances "

B.Dambermont, J"Casin, ri.Paraclis.

Ll r, erl t- t1 lr^e c0Ler
ij

L

Dcbor:t à côté de la voiture clu marchand clc fruits et c1e l_é-
gulnesrtandis que sa" rnère ciroisissait avec soinrle jeune r'ind-rew
Carneg'ic lorgnait avec passion un panier rempli C.e belles ceri-
ses bi-en mûres"
- PrenCs-en u-no poignée,1ui cl1t le marchancl,apitoyé par tant de
convoi'ti se "llais le €îarçon hocha la tête en faisant un signc négatif,
- Pourquoi? tu nraimes donc pas 1es ccrises? lui- demanda lrhomme"
- 0h ! si ,l/ionsi-eur "

- i'Ll-orsrne te gêne pas:sers-toi !

Itlais l-e garçon h6sitait encore,lrhomme saisit lui-môrne une 6nor-
me poignée d.e cerises et les Céposa,Lans !-a casquette d.u petit.

Plus tarCrà la ,laisonri,laclame Carnegi-e dlt à son fils:
",lnrlrei.r,pourquoi ne tres-tu pas servi toi-mêmerau lieu d.rattenrLre
que le marchand Le fasse ?

- Parce que,répond.it.malicieusement le garçonrsa rnain à 1ui était
bren plus gros,sc que la mienrre.

Bernard. RobayerSe latine B.
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6 collectes ;
TomboLa irlissions:
Bourse cles livres:
'l_'-ncatre tihctos :
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DE?EIISES:

1{ visltes à 12 familles
14x1"080 =15"120

Saint-Nico1as pour ces familles
et l-eurs enfants; 3,450
Charbon en hiver; 6.OOO

S0IT s

o o
24.57O fr.

oo

481
093
500
600
000

1.
t9"
1.
r"
R

28"674 fu.
o o o o o o

En analysant ces chiffres,
nous ne croyons pas avoir trop
sollicité nos cama-rard-es lnousaurions vor.rlu aid-er clavantage
les famil]es cn hiverrmais no-
tre c
virle 

"

aisse rà ce momen-b rétait
Ce t 1r aid-e rôalisée

nc fut possible avcc le con
cours c1c tous:nous eur di-sons
notro 5;ratituC.e.

Thiemy Heynen
Jean-Cl --,- .Frangois
rhétos.

o o o o o o o o o o o
iiux environs d-e 1650r},tonsieur vincent tienclra aux dames patro_nessesrqui se plaind.ront d.e rrla nécessité cles temps qui appair.vritchacuntr,ce langage énergique ;

- vous êtes cent"Quand- chacune srefforcerait à cent lirrresrc,estplus qutil ne faut.si cinquante le faisaientret 1es autrâs d.eguelque choserccla suffirait avec ce quron a d.éjà...
- Je n t ai pas cl t argent.
- H6las!combien co mignoteries a-t-on au logis,qui ne servent àri-eni0 rlesd-ames,que nous sornmes éloignés àe 1a piété cies en-fants drlsraôl .dont fes femmes clonnaient le_u.r.s jo,rzsp, pour fai_,.e u-n veau 'J"rcr ! . " " (La parole est à ironsie,r -vir,cent,

,1e I'{arcoll-e 1r.ucl-air" )

o



I]AS ST VIEUX QUE CÂ !

Ahrellcs restcront gravées dens
toutcs les ménroiresrces joyeuses vi-
sites au d-;rnaniique hôme Saint-Joseph!

Â ltoccasion c1e 1a semaine clu
Grand.-Age rune bancle cle gais lurons
envahit cettc bâtisse à lraspect un
peu tristc"itprès un goûter servi par
,1es é}êves Ce le latine e t un petit
âivcrtisser,rcnt improvisé par les 3es
trop molcstcs porr-r sc citcrrnos au-
rli-tcurs cnthousiastes nront souhait6
qulunc choscsnous rcvoil,

iloël:chosc promiso rchose i1ue,
revoici toutc la band-e ,lans la g.Ten-
c].c sal1e ûu hôme "Airs ,1 taccoreléon,
chants intcrpr.Jtés par un groupe üe
5cs et accomp.tgn5s par c1.cs flûtes à
bec clc ltlnstitut Saintc-Ursulc,
furent avt:c une ravissante crèche vi'
vante, joui,-., avcc tant cle naturel par
fes enf:rnts d-e messieurs Abel et Dr- oquenoyrlcs principales attractions oile la journée"Après unc ciistribution o
c1e tionbonsrnous r,vons quitté nos o
amis en Ieur. clisant seul-ementsau re- ovoia"Alorsrtous présents au prochain 

oappelrcarrlà-basron compte sur nous. o

X.Lcmineur, P.Lacroix, o

3o latine " 6e latine o o

f 6>,

Cr.

ôq

Après 1 | auscultati-on.
Le cloctcur:
Pour un homire d.e J0 ans,
vous avez une parfaitc
santé.
Le client:
;iais voilà 1r ennui ,c t est
je nten ai que )0 !!!

+

+

+

+

+

+

T

+ J f + + + + -t-+T++ + +f,

VOUS POUVI]Z iiOUS ÂT}ER

VOS VTEUJi JOURiVÂUX,
er,pprotoz-1cs à irionsieur Ie préfet.

LES TIJIBRES OBLITENES,
apportez-Ies à vos profcsseurs.

I+ + ++I+ + !++ + + +
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II est dans mon village une porte ouverte à tous. Le visiteur est ac-

cueilli par un petit homme trapu, au sourire large et au regard clair, aux che-

veux grisonnants et soignés ; c'est le curé du village. Je connais bien mon
person.rag", je peux même dire que je le considère comme l'un de mes amis
ies meilleurs. Personne, il est vrai, ne saurait résister à cette poignée de main
cordiale, à cet accueil simple et franc, à cette chaleur humaine qui rayonne
et dont la source ne tarira jamais. Ce cæur est bien malade pourtant. Mais ce

« bobo >) comme il l'appelle, n'altère en rien sa bonne humeur et son affabili
té naturelles. II sait sa maladie, il l'accepte et la regarde vivre avec précau-

tion. Pour qui connaît bien notre curé, il remarque cette angine de poitrine à

certains déiails seulement : la lumière s'éteint tôt au presbytère, la grande

boîte de cigares n'a plus sa place sllr le bureau, l'antique vélo est rernisé.'.

son activité dans la paroisse ne souffre nullement de cet état de

choses. Chaque jour, la petite Fiat blanche sillonne les routes et gasne les

habitations lès plus éloignées, les plus délaissées aussi. Les malades l'aiment
mieux peut-être que leur médecin, car par-dessus la souffra.nce du corps, il en

est une sur qui lui seul place le baume adéquat. Si les malheureux réclament
sa présence, il ne promet rien, mais revient le plus souvent possible... Le

braïe homme s'acquitte de bien d'autres tâches : le catéchisme des enfants,
la présidence de plusieurs cercles paroissiaux, Ia rédaction complète d'un bul-
ietin paroissial, des ceuvres diverses, que sais-je encore. Les rares moments de

loisir qu'il lui reste, il les consacre, I'hiver, à la lecture et à la méditation ; à

la bonne saison, à l'entretien d'un bout de potager derrière le presbytère, et

surtout, à ses chères abeilles. Il les dorlote, Ies caiole, et quand il vous en

parle, on sent qu'il goûte encore ces instants passés dans la grouillante soli-
iude de ces grandes ouvrières. Le dimanche, à Ia grand-messe son sermon pé-

nètre tous lei cæurs, avec ses mots simples, touchants, doux Comme du miel-
Il s'entretient volontiers avec ses ouailles après l'office et il ne dédaigne pas

d'assister aux activités sportives qui se déroulent en face de l'église. Je ne

lui connais pas d'ennemis : on le respecte en tant qu'homme, on l'admire en

tant que p.étre. Jamais, et cela m'a frappé. vous n'entendrez fuser dans le vil-
lage ces iailleries à bon marché ou ces allusions piquantes qui noircissent le
clérgé. Il sait se mêler aux bons catholiques comme à ceux qui ne pratiquent
pas. Jamais un reproche, tout au plus une allusion. Beaucoup lui en savent
gre et réfléchissent... Son silence vaut de l'or. Un reproche cependant : je l'ai
iu quelquefois reculer devant une démarche, s'éloigner d'un personnage im-
portànt qu'il devait aborder. C'est, en fait, un grand timide, mais le combat
qu'il mène contre cette disposition naturelle n'en est que plus beau. Par-des-

ùs tout, il possède cette qualité, pleine de l'amitié divine : la jeunesse du
cæur. Chaque dimanche après-midi, le patronage, qu'il a fondé, groupe al-l-

tour du presbytère toute une jeunesse débordante de vitalité, qui s'étale et
qui grandit.

Et le soir venu, notre curé se dirige vers l'église, il s'agenouille à

même le sol et, dans la solitude, il raconte à Dieu sa journée.



ECI{OS DU R\^/ANDA aaa

(Extrait d'une lettre de M. l'abbé Dussart à M. l'abbé Lifrange).

. . Quant aux constructions nouvelles de Saint-Louis,
figure-toi que mon premier réflexe, en voyant la ma-
quette imprimée sur la couverture, a été de situer une
fenêtre du 3e étage, juste au milieu.... et de me voir en-
core regardant ce qui n'est plus la pelouse avec ses
bancs : réflexe humain.... Mais vraiment il fera bon vi-
vre dans ces nouvelles classes et ces auditoires. Pour
Lln peu, c't je serais nostalgique !

Mais il n'en est pas question, parce qu'ici aussi, il y a
du beau travail, crois-moi : tant de choses à faire, d'i-
dées à encourager et à pousser, des mentalités à chan-
ger I On travaille vraiment à plein rendement toutes
les journées.... y compris les matins, les soirs, et plus
rarement, bien sûr, les nuits. Je contacte ici le monde
blessé par Ie colonialisme, pour lequel la polvgamie
ou le mariage imposé par la famille est encore chose

Atrbé J.-M. Dussart quotidienne ; je vis avec des pauvres et des super-ri-

à Savenrhem ches, dans un écart terrible, de la nudité ou quelques

lors cle son déparr loques jusqu' la richesse insolente de quelqueS-unS'

:.ur Ksa ;,^ii,;îi:'il:Ë#ii:li:: t1i:ii;.ï::iifi*,iff
Une Eglise qui se cherche, trop vieillotte déjà chez cer-
tains, trop artificielle en tout cas chez la masse des

< c<,rnvertis >>, trop étrangère aux gens « cultivés » qr-ti prennent lcurs distan-
ces. Il v ar bc'aucoup àr faire.

Je 1e remercie beaucoup pour ies documents que tu m'envoies et surtout, au
nom de mes confrères et des élèves pour le résultat de votre carême de par-
tage. Crois bien que, sans votre aide, notre travail est impossible : les parents
de nos élèves vivent dans des huttes ou des cabanes au toit de tôles ondulées
et aux murs en... (illisiblel, et n'ont comme seule richesse que leur champ de
haricots. Inutile de te clire que le minerval est proportionné... Si l'on devait
construire le collège là-dessu, il vaudrait mieurx fermer boutique tout de suite.

De M. l'abbé R. Depienne, curé de Ia paroisse de Nyamirambo :

Mcrci pour les 14.000 frs. Et télicitations aux élèves et aux professeurs qui
or.rt partargé avec nous. J'ai vu chez J.-M. Dussart votre petit journal'; et les
brochures. Félicitations I Si je pouvais vous dire que la construction de l'é-
glise commencera Ie mois prochain I Je ne sais encore rien, mais Monsei-
gneur (l'évêque de Kabgayi) a promis qLre ce serait cette année.
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SUR tA TOMBE D'UN PROPRIETAIRE

Dans ses loyers, quel homme ferme !

Mourant le ,l5, il fut content
De quitter la vie en voyant
Qu'il en allait toucher le terme.

Ci-gît le bon Monsieur le Coudres
Re:ommé pour sa pesanteur.
S'il cût un emploi dans les poudres
Ce ne fut pas comme inventeur. (po,ns.)

0
EPITAPHE COMPOSE PAR VOLTAIRE
pour le perroquet d'une darne à la demande de cell+ci

Passant, ci-gît un perroquet
Qu'vivant, eut beaucoup d'adresse
Mourant, il Iaissa son caquet
Par testament à sa maîtresse.

a
Ci-gît C... à la seule place
qu'il n'ait pas demandée. (A. Scholl.)

.

EPITAPHE DU BORGNE BULOZ,

fondateur de ta .. Revue des Deux-Mondes »»,

composé par Henri Murger :

Buloz n'aura pas de peine à trépasser.
D'envier son destin qui pourrait se défendre ?

Car il n'eut qu'un ceil à fermer
Et point d'esprit à rendre.

o



Hugues Aufray, l" troubadour

Ânanra À- nraccâ Rarn:rd IôA rrrc rle Richelierr Paris 2'.
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Fils Ciune fa^rnil-,'.e .i,.gée, Hugucs naquit à Pari .t.e

18 août L932..rt:.sc1'.:,!à l-1âge c1c lO ans, il est éduqu.5 pJ--'s:à
mère et, à six ans, :-l est dti;à un:11:â--!eur e-,'er+,i de musicl;r
classique et de peinture" Par fa suite, iI comrnence ses étud"es
au col1ège ci.e Sorèze, puis au lycée français de Mad.rid. Apràs
quoi, j-I ,gtengage dans Ia conpagllie des chasseurs alpins, où
il acconplit son serviee mllitaire. A peine litréré, iI lie
connaissance avec Hélène, eui d.eviendra sa fenme. Pour faire
Vivre sa jeune faroille, Ilugues se met alors à chanter avec sa
guitare aux terrasses d.es cafés de Saint-Germain, puis de Ia
Côte arAzur et de leltalie.

Ctest alors quril participe à un conoours organisé
par Europe nol s ttJ,es nunéros 1d-e demainrrqutil remporte en
Lg5g. Conséquence I i1 signe un contrat de ] ans chez Barclay
et enregistre son premi-er d.isque r rtJlavait Fanylt et -'rle poin-
çonneur des Lilastt, qui ne rencontre pas Ie succès nérité et
iant attendu, tout comme le second. IViais le troisième essai
est fe bon. 'rSan ltligueltr remporte un sucsàs hcnorabl-e. Sur sa
lancée, il écrit : "Santia.no", qui se classe parroi les haut
placés du hit-parade. Hugues et son skiffle group (équipe d-e

skiff, crest-à-dire d.raviron) ont créé un style nouveau, qui
est une synt)rèse de fotklore anéricain et espagnol et qui
p1aît beaucoup au public français. Ctest pourquci, depuis
I'santianor', ]a carrière drHug,ues se poursuit Ce plus en plus
brillante, avec des titres comrne ' Itl{ty pense plus, tout est
bienttr "Dès o,ue 1e pri-ntemps revientrr, "fre rossi6nol anglais",
tl0éIine" qui fut nol dans presque tous Ies pays drexpression
frangaise. i,iais son meilleur disque reste, à mon avis, son
jJ tôars: "Aufray chante Dylan"r Ql1riI a enre6;istré en hom-
mage à son meilleur a,mi et idole Bob Dylan.

Sur scène, iI ne triche pas ; vous pou.rrez entend-ret
chose rare actueLl-ement, Ia même voix, rauque et basse, que
sur ses disques.

Bref, ce garçon franc et sympathique est parvenu,
après d.es débuts pénibIes, à se hisser aux tou premiers rangs
des chanteurs français. 11 d.it de lui 3 I'Je suis un trouba-
dour" et ctest pour moi ce qui décrit 1e mieux son caractère
et son styIe.

Jean-Claud.e Guillemainr re latine.
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Après heurs ct malheurs sans nombre,après victoircs et d-é.
faitesrabattus parr clcs vcillcs stu,J-icuses.nous voici au terme c1u
cycle se con,hire Du haut d"e ces six annôcs,vingt-six rhétoricicns
vous contr:mplent,

Lcs souven.irs que nous conscrvons i-'Lcs trois premlèrcs an-
nécs sont très flous Cc ntest pourtant pas à cause elu manque crLe

personnali-t.i t',c nos profcsseursrcar i1 nous arrivc C.rdvoquer enco-
re.-les aspccts rfe ]eur car"actère,11 faut bien,.'l"ire que,cLur-lnt ces
anirécs,lc proqreruinc pro'posé est très étend-u -c1ln.s Ie ternpsrpuis-
quron rcrnontc'3usquteu-x ]--f;yptiensr-rlans lrespaccrpuisquren ll e nous
nous cLocumcntons sur 1e nrond.e moins 1r}lurope.Cornme si cette matj-èr<
6teit encore lnsuffisirntcrnous nous solûrres frottés aux clécl-inaisonr
latines e1r, grecr-luesrl,].ous avons conjugu6 en. quanti-ti in.-r,ustriellc.
Le progr:rmme prévojrait :russi que nous cr.cvrions poser cl-e solid.cs
bases en mathématiques Vous compreniLrez sans peinc quc nou-s (:Lyons
rapj-dement pur$O no?rc némoirc r1e cc qui conccrnait Ithistoire iro-
mifi6e ües irharaons.Lcs ,.ècl"esrles Perscs et lcs Assl-ro-Sabylonicns
passèrcnt en trombe Les Grccs se prôsent:,.ii-.nt à notre esprit u1t aït
trop tôt i;ious avons saluircoritnrû il convicntrtous lcs crirpereu?s ro-
mainsrpuis nous nous somiles attaqués au ,ioycn-Âgc"Âu premier collrs
un ci-gare cntra.rsui-vi rltun profcsscllr clui fut très appr _,cié.I als
Ia fumée qric c1é6;agcait li: cig;r.1.s nous pJ-ona;c:rit cn léthargie .

I'Jous c;nvions beaucoup lcs iilèvcs qui vontrsens pcincritu-
cl"ier lcs mathématiqucs sous la L-lirection i1c : r Papp;..euti1s gre-
verrt ':n lcurs rirdrnoircs 1,s théorèmes quc nous ntavcns flit quc
rencontrcr"Il faut signalcr en zle l-a rcircon'bre,1e i'lcux gran.,is gé-
nuiraux Gar.le-à-vous s voici- )iénophon reui , rlans son Â:airbasc ,racontc
bi-en mo,-lcstcrnent 1cs cxploits qu'il r.iatisa fors cle la r0atrbiscrr:
chacun sait que 1a plus gr,..ncle partic c.es mémoircs c1c .'iénophon
n..Irre 1a longuc retraite 4e clix niil1e nrerccnairos"Garc'Lc-à-vous cn-
corc:voi-ci- cclui qui- nous baptisartlcs plus bravcs Ce la Ciaulcrr"Lui
aussj- cst tout à fa"it impartial .rf avaitrà nten pas cr.outer,die bon-
nes raisops tle conquiri-r lir, Gaule:i] cn reti-rcrait orrgloircrtrou-
pcs .î,guemies"Ces armées valeureuses all-èrcnt jusqurà anéantir les
Ncrviens presque jusqurau clcrnier homi'ne.Pour bien cIémontrcr que ce
ntcltait pas 1à le fait ilu hlsarcl,Jules clôcid.erune d.izaine clrannées
plus tardrcle combattre à nouveau uno ,grancle armée r'Le iYerviens.

Le cycle qui suivit est plus frais cl:rns nos m.;moire s"-sans
..Loute cst-cc p:r.cc que nous avonsrclepuis la Sertous nos souvenirs
i)n conir]un.,0r ,j.onc rcetto flnilrje-fàrle bourreau cl5siEné fut un ccr-
trin abbé Charles.Il nous itnposl, u-n menuscrit qui concernait Cati-



r9.--Linarcluelquc.;s vcl?si-ons où Cic,iron rldvcloppalt cle beties i-,.ées.
'[otre promcilil,(-lc his'boriquc nous conrluisit aux rives d-u ]IVI]I s"
i'ious essa;,'sns encore '.1 'effacer c.e nos iidmoires Ie souvenir ;Le ùes-
potes ro;rlls1 ainsi quo celui.ie col-bertrcle liazarinrc.e iiichelieu,
ce s valets de 1 I impirial-isme 

"
Lel crasse cLe poésie nous attendait ainsi que fir lrabbé Rifon"

ce professcr:r fit éclater sous nos yeux 1a révolutton française.
Inc cn,.Lie s, gui I}otine, jugcments inique s, ré gicid"e 

" 
Âpparaît Bona-

paTtë"I1 lance la France à la conquôtc .le ItEurope"Victoires mili-
taire s, avance rapicle ;,.',6f ai te russe .I[ci ge s r ge 1 r tempôte s : re traite
fre,:riçaise "Quclques années plus tarclrseul reste 1tiriglon.lials voi-
ci quril bon,-l.it sur l-restrarlo.Ltabb6 Rifon est éblouissant tlans
Ie rô1: c1e lt,ii;1 on,mais est sans rj.val ilans Ic rôle c1e iîetternich.
Avec le mêmo brloril incar:ne les deux personna,gcs cltEàmoncl Rostancl .
)5 jà 1es répliques srarrêtent et nous somnies re jetôs rlans .ltau-
tres p6rioi.ies:nous participons a1t siège 1e Troie et accompagnons
ulysse ùans son rctour",r. une autre é1:oquerrfous lions connaissance
avec Enie,:-lont nous traCulsons quelques aventures"ll:us €chappons
heureu-sement :"rr.x ,C.engers cLe la mcrr':les guerres et d.es exainens"
lious voici en rhitorique.

Et nous soinr:es lanciis .lans la philosophie c1e S;ineque;mais,
sous ces graves ,-liscussionsrnous décourrrons bientôt les lreurtres
par le fer ou 1e poisoilrles parricid"esrbref la fol_ie C,un empe-
reur e-b 1:. 'f6chéance 11 rune ville.itTous ,ltuCions lrhistoi-re r-Le 3e 1-
gique rleruis lrapo11i1ion ,1es premiers hourmes cie Spy jusqurà no-
tre 6poque oi'i 1rêtre humain srcs-i; lui-rnôrire brp-bisé'lhomo sapiens
sa:liensrrafi-n ilc bien :;ouiignet' son intelligence.Tout conlre 1e
grecrlc fr:Ln1-r.is prétencl incttri: à profit cette précieuse faculté.
iiious sornrrlcs j)ro,;111s,js,.lans c-rcs tex"ics qui üoivent nous faire pé-
nitrer Ie f'oncti-onncmcnt ,_1c fa ::aison"-:ous yoyons commcnt on a1i-
6ne Lles er3rruronts"Prenons un exemple sur irocrate;son Jiscours
sembl-c ôtre un chuf-ilrocurrre,cerui qirl le prononça fr.rt conclamné"
Les r'hi boricicns ajlrncttcnt que crest 1à une exccption,ct cntre-
prennent ,.1-e rasscmbl,:r lcurs pituvres icLri;srile 1cs oriionnerrrle sou-
mcttrc cnfin uni: rlisscrtation à un profcsseur corapréhensif 

"Intre-tempsrunc i:ièce sc prdj)ar.e"Los .,rcndls C-tun pa;rs se ras-
scmblcntlils vont vous pr6scntcr Thomas ]torc"itrc craigrrez ricn,
nialgrd f'js nombrcuscs conclamna.tions à mortrtous 1cs artistes sont
sains ct saufs"voilàlle ri'1ca,u sc baissc"La fln ilc ltann,ic est
prochorct 1a fin ùu niois d-e juin coinciilcrarpcut-ôtrcrnvec la
fin ,ie nos soucis"

-insi .1onc,e;-ant tichappé ilux embûchcs d,c six amicsrle rh,!to-
r:icicn pourrit s!écrierit'Jc titten vais ou_ je iitr,,n vas,caï l_tun ot
1r autrc se ,-'l"it otl se r'.f sont "rl

C I itilient 1,:s 'pt:titce i-tni;::cssions ..1_tun rhitoricien rnoyen"
i.ichcl Vr.n lIovc"
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Jacqnes GODEFROfD,poésie,

'Pl',i1:-ppo BOUïLL;l.Rn, 3e 1at"
I

VOUS PiLRLEDIT DU 18 LLII,

jour c1e fôte à Saint-Louis"

Depuis d,es semaines rélèves,
professeur5 et elirecteur srÉ-
taient associésrùans un même
élan Ce générosité,pour réa-
liserrle 18 mairla petite fê-
te ai:nuel]e du co11ège.

Dans les yeux des artisans
bénévoles brillaient 11t étren.
ges lueurs. " .malj-ce chez les
ür1so o "espoir chez les autres".
ou tout simplement fièvre cles
grands jours"Un izai branle-
bas de tolrr d-e BabellSous les
band.eroles bariol6e s,lrfnstitut Saint-Louis a perd-u son aspect
d-e caserne austère et pris Ie visage riant cltune foLle kermesse"

Â lrartpel de la cloche ,1a gr:ancle famille stest engouffrée
d.ans 1a sa1le cles fôtes.iionsleur' l-e }irccteur' ;ir eut dvid"emment
d-ioit au trad.itionnel concert cl-e iouange remarquablenrent inter-
prété par 1es ben janins cle 1r ita.blissement.Uit groupe ,c61èbre d-ans,
le d.omaine clu"Folk-songrr,ilrit alors 1o re lais et rehaussa la cj-
moni-e cle ccs hits promus au plus bel avenir.Puis un rhétoricicn
monta sur le plateau pour rûettre ltacccnt,si. besoin en était en-
corersur les mérites d-e notre lirecteurrquiravec un zele et une
abnégation adnirables,poursuit sa missi_ort réirovatrice.
Qutil en soit ici encore chafeureusement remercié!

/r partir de cet instantrle coeur ce chaque titulaire se mit
à battre à un r;rffume accéléré.visiblemcnt émusrnos éclucateursprôtèrent motlestement lroreill-e aux é1oges qui leur furent ad-res-sés"Et chacun de souhaiterravec une bouche d-ranger-une-bon-ne-fô-
te-à-1.'lon-sieur-1e-pro-fes-seur. seuls rr,ressieurs l-es surveil_1ants
et charg6s cle cours ulitsilitinérantsil hantaient 1es couloirs avec
un ind.icible chagrin.E-ux aussi pourtant se c1ôvouent sans compter
et ont d-roit à un jour iLe fête.rr nous revieirt que ùans une ceïL
ta'i ne cfasse rchaque prof.:sserrr reçut son morleste cad-e au"

Ëx - Prl
ATon (,

fi



ô 11

--^t
I
ê

, §.:

\lV
F '!ü êir

\ -,L

É
.\\\]}

Et cc fut la d"lspersion et fa ruée ver s les stancls littérale-
inent pris d.rassaut"ilous avons tous remarqué I" pofyvalcnce c-!-run
ttproftt 11 

tavarrt-":ercleraussi bien à lralse d.;"ns son box en compa-
gnie ûtun cochori ,:lrlircle qu.e sr:.r un terrai-n de basket ,1 I absoluc
maîtriso drull jr;ung abhé maîtle'f,thôte]:l-ruxtrêrne bonhomie'J.run
trutrc'?prof, cn qtr.ôte c1 tapaisetnent ct c1o d-,itentc rlans la pôche à
la li;ac e-b irinfetlgabie autonratismc cle nos barrnenrlcs caicls dc
1* bièrc ct ,:l"u coc,:)rrtr)Tofr?à l-toccasj-on,..llt t:lnt i1 reutrcsreffacés,
mais proiluotifg,

Apris-mirli,,1,es joutes poiTlpeusement baptis6es'lSans froi:tièrcs'r
opposaien-b Ics classcs ùo troislèmc lati-ne ct .le Poésie:cct-be
;]-c::nière sri-rnposa in,liscutableir,rent.Un grand. bravo aux clcux riqui-
pes ,nrais fcri;rr-rlc à revoir' !

,A 6 her-r:.csrll salle sc rcmplit rle nn:ilomarles a-itirés s:r.ns .j-ou-
tc per I t orch ., st:rc c r'Lc s FaLrc oirsr? 

" ce u.:l-ci firont rrlontïe r-Ltrrne fa-.
üe rise consci circc professicnel-1c,ca:i. cc fut ,-lLevar].-b ,-rn pul:1ic qui
-;s écou-laj-'b à 1:ein1 qurils ini;erprétèrent le s ce:::ric1s hits en
ll-rovenij.nc3 lcs U ".'j "4" ou c'l,tAné;letorre "En ..]-ôpit cL'une mauvaj_se sc-
ircr-isatio::,1:s Fiucons animèrent fort bien ]a plus gra.ncle partie
cle la soirdc,".sous le contrôle paternel cl-os responsables.

Eirtre*tempsr,.'.e nombreux gourmcts faisaient honneur aux menu§
juclicieusemcnt cholsis pour la ci-rconstance"ltombreux furent ceux
gt;i se scntirent un poicls sur lrestoi,rac aux cLouze coups,.Lc minuit.
.iiais la bolrne chôrc engeirclre la bonrre hu-mer-rr et les bons lrots
fusaient r1e toutcs parts.

Poultant les neilleures choses ont ur:e fin"lJt hon gré ilal gré
les rierniers fôtard"s d.urent mettro Ie cap sur leur port cl.tatta-
che.De riierrvaj.ses langues mtassurèrent que cLes chansons gai llar-
,i.es résomii-'rent encore lon6tcmps cians les couloirs clu 3r: étage
,,1Ê lrins'bitut"-lais ncus soutËcs persueJ6s que cc 11È sont 1à que
,ir-;s ciires -bota.lerner"'c c1énuis -le f onüer;ent. " .
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Espérons que la prochainc fanc;r-fair jouira encore d-u mô-
me succès.Rendons homutage i-1u-x org;tnislr.teurs ,qui se dévouerent
sens corr-rpter pour assuïer la :réussite cle cette petite réunicn
Ce famillc"Grâce à eux et à tous ceux qui les ont aid-és,lrlnsti-
tut Saint-Louis elu1a plouvé une fois d-e plus quril possèd,croutle
une main d.e ferrun très agréab1e gant de velours"

irTous voudrions ici remercier tous les parcnts qui iLous on1
fir,it parvenir un lot pour la TOfiBOlArainsi que les mai-sons.""

i;ir BaLau rBovesse
Lcslie Collins(proa" bcauté )
c . G"E"Â.
iir Dubai 1 ? carosscrie ,Bougo
H 

" 
Gernay ,ltramur

Papeterics de Genval
i,ir Londot
iLr et l,tc Puissant
Ets Dangoi-sse
l{aison Ripct

Cord-onneric Saint Jacques
Ets RousseaurArbre
iir Lef èv-re ( encadrcur ) ,Namur
j,lai son Boui 1 lord- rllamur
Stock Van Ackcr,Nan:ur
Photoplan
Firmc Jamar
ItSambre et i'ieuserl
Photo Gi11es
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,,MlLfie'1'L,tJ) --- un niétier ri-r avenir o o o
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Iiatérielcunc flûterun panior contenant un
beau naja.

I1 cst indispensablc pour lraspirant-char-
mcur Ctasseoi-r sa uraîtrise sur c1e solides
connaissances cn psychologie ani-,it:rle.
Jouer c1u liozart ou cIu Prokofieÿ nrest pas
nécessairercar le serpentrclans sa totale
surdité rne 1r aplrréciera pas clavatr.tage que
1r ori-entale méIopée.
Enferrné d.ans un panicr percé,à sa partie
supérieurerdrune pctite ouverturerlc naja
se partage ontrc fc jeûne et 1a philoso-
phie.Lorsquc 1c panier sroutmeril sort Ia
tête avec précaution.Souclainrle roseau riiu-
sical Lrassomme.Il rentre dans Ic panicr
en rassemblant ses j-décs meurtries"LrcxB6.
riencc répétée assagit 1r anim.-:l rQui r obnu-
bi-1i par ccttc fIûte,cn oublie 1e d.anger
réi:1 :1c s spectatcurs.ltrn osci 1]ant pour ré-I d"e

rr],a vie de s bêtcs" tablir son ,jquilibrerlc naja clanscret vous,
llr B.nr.mbcrmont" charrrrcur cle talentrvons suivcz scs mouvc

nrents à lraid-c rLc la f ]ûtc.



2?
iil,l,IilT-L0UI'1 Ll-i C0, r'rlTITICiI". 

"

- .i I 11 ,i I-r'lT f'-: ,
rùjLl J!f I Lrr: o

(tloins d.e l0 nns)r2e en cra$rl:Lénel1e B"

10 à 12 ans)
12 à -13 ans

(
(

Ier en dos ;Dehaye B"
2e en brasse:Joassin J-P.ler en rlos;Boland. ?.
ler en cralvl: Bouvy i{.i

Pour Ia section i-nfürieure: SrtrII'IT-LOUIS EST PP,nl.'rIER.

(ff a -1{ :.ns),2e er: brasseePh.Lebla,ncrler en crai,al:Léne11e JF.
2e en clrosBDernesmaeker L.

(ltus,Le 16.rns)rlcr en brasse:Lénelle J.
Pour Ia scction sup,5ricure e:)ÂIIIIT-LOUTS ESî îRC)ISIEI'IE.

ATHLETISiiE"

iicrcrecli 1! mai à lfar,rur se c]-é::oula 1a journ,le provinciale
,j.rathlétisrire pour ltenscigrenient libre"Unc bonne journée pour
Saint-Louisr3e au classement gén6ralrsur 10.1,[ous c].evons cet-be
perfomance à la belle tenue cLe nos .iinimes qui rcmportent
plusieurs places rLrhovrrieur.-i',Iainu.r F.ler ru 50 rn.et en long;ueur,
Thonon 3"Ier au. 150 m.,,Iemesrnoeker !-.,. r2e en longueurrÂnciaux F.
3e et l?,oeune J-CI.5e au poicls.

Quant aux caC"ets et scoLa,ires avec ui'I pcu c1 tentraînr:ment,
1Is peuvent fairc, net-bement mieux.Il faudrarpour lravenir,
trevaili-er le fonù et le'ferni-fond. où nos athlètes ont rapiJe-
ment été dépassés.

r f,i{f -BA:lIriT "

Bnt::aînôs p:r ilm ClérarC. e-b Stormsrnos minis se sont tnontrés
Êous urr jour extrêrnement f.:.vorab1o eu levelLu match Sta:rclard.-
Àni'ierlecht à Jiinbes le 11 mai.Rencontre.nt 1r,Squipe sir,rilaire c1e

lTatoJrç rn6g jeun,-,s basket-ieurs ont g:gné r1e justesse(Ze-ZO),
mais cle façon ind.iscutable"lls rjtaient bien les moilleurs.
Jusclurà préscnt,i1s ont fait morclre 1: poussière à tous leurs
acl.versaircs"Voilà une be1le re1ève I

Pour lranrrée scolaire prochainoron envisage r1e rnettre en jeu-
lrun troph.ie d-u niérite sportifll
Ce trophiie serait rcnis à 1r61ève quirtou-b en faisant i1e lconnes
.StucLes staligSrerait üa"i:s lturre ou lrautrc équipe Ce St-Louise
n:-ltatj on r,"rthlStistiie ,baslcet*.ball- ,f ootbaII,volle;--bal1"g;/mnas'-
tique ct irdni-b::skct"



Pi r:r Doyr R Pour\ Ln l\oT rr[roN

Les sportsrà Irlnstitutrsont surtout représentés par
le basket-ball et Ie football,liais ne pourri,"lt-on pas accord-er
plus d.rimportance à la natation?

Crest un des sports les plus completsrcar sa pratique
ne laisse inactif ancun musclerclcpuis celui ri-u gros orteil aux
zygomatiques cIe la facercn passa.nt par ccux clu tronc.0u trc qur
eLle d-éveloppe harmoniousement les musclcs,la natation écluque le
système nerveux et soumet le coeur et les poumons à une activj-té
j-ntense et régulière;c I est l-e sport qui ,après 1t rlpinisme cn hi'u-
te montlgnerdéveloppe 1e plus 1a capacit,5 thorecique.

A propos cles compétitions scolalrcs qui se sont récem-
ment c1{roul6es,lrfnstitut ne srest pas nal d-éfendu,puisqutil a
quand" môme obtenu unc place clrhonnourrle troisièmerderrière Ia
f ormation c1e ltAthénée et ccl-le cLe Saint-i\ubninrgui compteit
deux fois plus c1e participants que lr.iquipe r1c Saint-Louis,

Sircomme bicn d-tautrcs écolesrnous pouvions avoir un
cours qui se rLérouLait au bassin r1e natatiorl solrs lc regard clu
professeur cle gymnastique?ne crolrez-vous pes que .Saint-Lor:-isr
lran prochainrpouruait se classer cncorc nrieux?

' iltoublions pas que tout jeune homnie se cloit Ce pratl-
quer un sport,ne fût-ce que l-c footb:1l1 ile tebl-e.lfais a1-ors,
pourguoi ne pas en choisir un qui vous c-Léveloppe lc corps et
lrespritrqui vous apportera cles satisfacti-ons pcrsonriellcs et
qui respdrons-Ie rentraînera àt autres jeuncs?

Et à présentrà lreaul"..et pas à tablercar, je vous }e
signale rla natati-on vous fera pcrclre rùi-scrètementrvos kilos
superflusrce qui ne vous ser,:r qu.e profitable"
Avis aux amateurs"."

Jean-François Lénel1e1 !e latine 8,.

Le comble d.u succèsrpour un professcur de géographie ?

- Crest cle voi-r une rivière suiv-re son cours"

Quelle sorte de picrrcs trouve-t-on clans toutes lcs rivièrcs ?

- Des pi-erres ]ruirrid"es.



TOURNOI DES MINIMES

ll est des moments heureux dont on aime reparler et se souvenir. Nul doute que

le ler mai ne soit gravé en lettres d'or chez 13 de nos plus ieunes footballeurs. lnscrits

au I8e tournoi des Minimes du Racing-White, nous esPérions beaucoup et nous n'ôvons

pas été déçus.

Nos ioueurs n'ont pas manqué d'être impressionnés pôr cet esPrit de franche

camaraderie sportive et de fair-play, qui, d'ail.leurs, devrait être nôtre tous les iours.

Dans le car qui nous emmenait à ce grand rassemblement de minimes, nous

avions comme compagnons de route les minimes du club d'Andenne. Lors de notre match

contre les Aumôniers du Travail de Boussu, les Andennais, qui nous connaissaient depuis

une heure à peine, nous encourageaient en nous appelant par notre PRENOM, fait assez

significatif guand vous saurez qu'entre condisciples à'l'lnstitut on s'interpelle par son

nom. Cettê habitudc nê serdit.ollê Pa3 à changer ?

Très sympathiques ces échanges de cadeaux (fanions, écussons.'.) avant chaque

match. Très sympathiques également ces poignées de mains ou ces tapes amicales sur

l'épaule après un contact involontaire un peu rude. Et cette ambiance de ioie saine oÙ

l'on essaie de faire plaisir aux autres, c'est extraodinaire'

Dès maintenant, nous donnons rendez-vous le ler mai prochain aux futurs minimes.
Vraiment, une iournée pareille est rès éducative.

Puissent les minimes 1968 touiours appliquer la promesse faite au stade du

Racing-White : « En sport et dans la viG, noui, Ier minimes d'auiourd'hui et les hommes

dc dcmrin, promêtton3 de rcslcr touiour5 fair-play ».

Abbé J. Glaude.



A 9g MilGHGilL
lVoltcr Ronysuæ

VOUS SEREZ MIEUX HABILLE
ET PAYEREZ MOINS CHER

44-54, Rue de Fer NAMUR

Que ce soit en

VETE't,IENTS
PRETS A PORTER

POUr

Messieurs, Jeunes Gens ou Garçonnets

OU SUT

âAESURES SANS ESSAI
au prix de la confection

ou

MARCHAND
TAILLEU.R

Travail de ,luxe

ou encore

Vral chcf-d'ouvrc
dc la tcchniquc nouycllc,

l'on reconnaît touiours la ligne feune
et raffinée

qui caractérise les vêtements

A ST MIGHEL
a 214.92-295.97

Pr rrlro.\\t,'r'lrrf
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Tnstitut §t-louis

Ç nïtes connnître çotre collège

r Ecole primaire
r Humanités gréco-latines
r Humanités modernes

(6. et 5e)


